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La langue d'Ahmadou Kourouma dans Allah n'est pas 
oblige et Quand on refuse on (lit non ou la decentralisation 

du franpais dit academique
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Resume
Dans Allah n'est pas oblige et Quand on refuse on dit non, 
Kourouma degrade le franpais dit academique et embrasse une 
langue injurieuse pour peindre la scene de la guerre en exposant 
avec amertume la malediction postcoloniale en Afrique. Le 
present article met en relief le style de kourouma dans ses 
demieres oeuvres ou l'auteur ivoirien fait une violation fragrante 
des regies du franpais dit academique. De meme, Kourouma se 
revele comme un ecrivain paradoxal etant donne que le franpais 
petit negre cohabite avec le franpais standard parle par Fanta dans 
Ouand on refuse on dit non. L'article se termine sur un ton 
polemique : le franpais standard restera-t-il a jamais un legs 
colonial dans cette Afrique en metamorphose ou 1'ancien colonise 
se forge une nouvelle identite sur le plan langagier ?

Ce n'est pas parce que Ton a rendu Fame qu'on cst 
vraiment mort. On entame au contraire un long periple 
au cours duquel on traverse une foret tenebreuse, pour 
emerger dans une clairierc ensoleillee.
(Trop de soleil tue l’amour, 1999:250)

Introduction
La litterature francophone de 1'Afrique noire avec les romanciers 
comme Ahmadou Kourouma, Sony Labou Tansi, Henri Lopes, 
Mongo Beti pour ne citer que ceux-la, redevient une litterature de 
decolonisation ou mieux encore de deconstruction langagiere. 
Portant son regard sur le premier roman de Kourouma, Adama 
Coulibaly affirme: “la critique a salue Les Soleils des
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independances comme une ceuvre de rupture. Peut-etre faut-il 
ajouter que c'est aussi une ceuvre de rupture de la bienseance 
langagiere.”(1 1) La rupture de la bienseance langagiere connut 
une atroce critique et en guise de chatiment, Les soleils des 
independances (1970) de l'ecrivain ivoirien fut rejete par un 
nombre de maisons d'edition frangaises pour simple crime d'avoir 
devalorise ou deconstruit le frangais dit academique. La rue 
cases-negres (1956) de l'ecrivain martiniquais Joseph Zobel avait 
au prealable paye le merne prix pour avoir brise les regies de la 
bienseance langagiere. Son roman est impregne de tics creoles 
alors que celui de Kourouma, colore d'elements malinkes. Qui est 
au juste Kourouma et d'ou derive le frangais de rue retrouve dans 
ses textes? Partant de l'homme tout court, l'auteur de Les Soleils 
des independances est ne en Cote d'Ivoire en 1927 de parents 
malinke. Entre 1950-1954, il est tirailleur en Indochine avant de 
se lancer dans un exil perpetuel en Algerie, au Cameroun puis au 
Togo. Son premier roman empreint d'une veritable satire 
politique et publie en 1970 le projette desormais sur le paysage 
litteraire de l'Afrique noire francophone. Des lors, il ne cessera 
d'ecrire ses.romans dans un style alerte, un frangais pietre, 
maladroit et surtout provocateur. Cette singularite stylistique lui 
fait decrocher des prix litteraires parmi lesquels figure le 
prestigieux prix Renaudot en 2000. Bref, Pexperience 
personnellc vecue par Kourouma dans la guerre dTndochine lui 
fait sans conteste maitriser le vocabulaire de la guerre d'une part, 
tandis que son rapprochement au petit peuple ivoirien l'equipe 
avec le franqais de la rue.

Le Pouvoir de la langue
La litterature africaine a l'origine sous fonne orale, se 
metamorphose depuis l'arrivee du colonisateur en Afrique, pour 
se cristalliser en langue ecrite en particulier celle du colon. Ceci 
ne veut pas dire que la litterature orale s'est effacee du paysage 
litteraire africain, bien au contraire. Toute societe donnce 
transmet ses valeurs, ses traditions, ses pensees ou sa culture a sa 
lignee ou a son peuple par la langue et les signes. La langue, grace 
a la communication par excellence, revet a la fois la forme orale et
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ecrite. Lorsque la fonne orale est verbale, la forme ecrite est mise 
en page sous fonne de manuscrit. La langue, selon Le Petit 
Larousse en couleurs, est un « systeme de signes verbaux propres 
a une communaute, a un groupe, a un individu » (523). Cette 
definition reste cependant contestable car elle exclut l'aspect 
ecrit. Toute oeuvre est un choix opere a partir d'une langue donnee 
(la langue ecrite retient notre attention ici).

Les usages et attitudes propres a un ecrivain peuvent avoir une 
grande importance pour comprendre son art. L'arrangement ou 
l'usage des mots, des phrases ou des paragraphes jouent un role 
pertinent dans la comprehension d'une oeuvre litteraire. De 
meme, la metaphore, la comparaison, l'ironip, l'humour, la 
repetition, le dialogue, le monologue, la personnification et le 
proverbe, tous derives de la tradition orale constituent le pouvoir 
de la langue a exprimer nos pensees. Ces tics linguistiques 
servent non seulement a embellir le texte mais contribuent aussi a 
son enrichissement. Toute langue est une fapon de transmettre le 
message, l'experience ou le vecu d'une societe.

Pour reprendre la belle formule de Crystel Pinponnat, Kourouma 
emploie « la langue de l'autre » dans ses ceuvres, afm de 
representer la realite de l'Afrique contemporaine. Le franpais, 
bien attendu, est pour Kourouma, « la langue de l'autre » et non 
celle de l'ancien colonise. Pour reformuler l'expression de 
Pinponnat, nous dirons « [qu'un] romancier est toujours dans sa 
langue, dans ses langues, qu'il utilise le franpais, l'arabe ou le 
kabyle » (942). Kourouma fait done preuve de creativite ou en un 
mot, reecrit le franpais de la Metropole en l'adaptant a son parler 
local pour peindre dans les moindres details et dans un franpais 
appauvri, les scenarios de la guerre au Liberia, en Sierra Leone et 
en Cote d'Ivoire. Dans le meme ordre d'idees, Koutchoukalo 
Tchassim-Samboe affirm e:

Conpu sur le model classique europeen avant les 
independances,- le roman africain francophone va, 
comme par enchantement apres les independances (a 
partir de 1968), amorcer une nouvelle phase, celle des
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nouvcllcs ccriturcs africaincs. Dc Ahmadou Kourouma 
(1968, 1970) avcc Lcs Soleils des independences cn 
passant par Le Devoir de violence dc Yambo Ouologuem 
(1968) cl plus tard Sony Labou Tansi ct Henri Lopes 
(1982) avcc son oeuvre Le Pleurer-rire, l'ccriturc du 
roman africain semblc prendre le coup dc cctte volontc 
determinative des romanciers africains a jouir d'une 
liberte crcatricc qui provincialise ou dcccntrc l'ccriturc 
classiquc. Lc roman dc la postcolonic bousculc la 
tyrannic lincairc qui n'etait que lc relict dc l'idcologic 
assimilationnistc. II s'y installc des lors unc ccriturc 
anarchiste, dcconstructivistc, dc folic, dc chaos ou 
d'ctourdcric scion lc gout ct lc desird'innoverde cliaquc 
ccrivain. (1 76-177)

Kourouma ct la decentralisation du francais 
acadcmiquc
Les romans de Kourouma qui font suite a Lcs soleils des 
independances (1970), suivent la meme trame sty 1 istique de leur 
createur. Apres avoir public Adah n'est pas oblige en 2000, un 
roman sur la guerre au Liberia et en Sierra Leone, Ahmadou 
Kourouma recidive dans le genre picaresque en 2004 lorsqu'il 
fait paraitre Quandon refuse on dll non. Relie au precedent roman 
de par le style, l'intrigue et les personnages, Ouand on refuse on 
di! non, le dernier roman de Kourouma, qui au fait, boucle son 
activite litteraire, garde le meme franpais pietre, le franpais p'lit 
negre, en d'autres termes un franpais volontairement maladroit 
que Mongo Beti qualitic dc franpais africain. Dans lesdits romans 
qui s'organisent dans une admirable serie. Kourouma degrade le 
franpais dit acadcmiquc, embrasse une langue injurieuse pour 
peindre la scene de la guerre cn exposant avec amertume la 
malediction post-coloniale. Bien avant sa disparition, Kourouma 
s'etait fait remarquer par son militantisme et sa verve critique du 
systeme politique africain enveloppee dansun humour caustique. 
D'autre part, cet auteur indocile et rebelle ne manquait pas, au 
detour d'une discussion, de fame allusion au franpais utilise dans 
ses romans. Au cours d'un entretien avec Lise Gauvin, Kourouma 
souligne:
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Lc probleme qui s'est pose quand j'ai commence a ccrire 
comme tout lc monde dans un franqais classtquc, c'est que 
je me suis aperpu que mon personnage n'arrivait pas a 
ressortir, a paraitre dans toutcs ses dimensions. C'est 
seulement quand je me suis mis a travailler lc langage que 
je suis arrive a lc saisir dans sa totalitc. Voila comment j'ai 
ete amcne a ecrirc ct a faire des recherches au point de vue 
du langage cn fait, je voulais ctre authentique. (154)

En effet, toutes les oeuvres de Kourouma- sont parsemee.s d'un 
melange de genres, de'diverses marques oratoires et de differents 
tics langagiers derives de la tradition orale. On note entre autres 
l'epopee, le conte initiatique, le recit picaresque, les jurons, la 
comparaison, le langage injurieux et la repetition. La 
decentralisation du franqais dit academique ou mieux encore 
l'ecriture de la decadence entamee par Kourouma dans Allah n 'cst 
pas oblige s'eclate dans Quand on refuse on dit non sous une 
forme atrocement iconoclaste, injurieuse voire troublante. On 
releve une liste de mots injurieux a savoir “faforo,” 
“gnamakode,” “gnamokoya,” “fakaya” parmi d’autres qui 
abondent dans les deux romans. Ainsi, on peut dire sans crainte de 
nous tromper que la litterature ivoirienne d'expression franqaise 
suit le pas de la litterature populaire. On l'a vu avec Allah n'estpas 
oblige et Quand on refuse on dit non qui repondent a juste titre a 
cette constatation. L'utilisation par Kourouma d'une langue 
populaire decentre la langue de Moliere tout en situant l'ecriture 
de l'ecrivain ivoirien parmi les nouvelles ecritures des eres post- 
coloniales. A ce pot pourri de style, s'ajoute l'intertextualite 
consideree comme le denom inates commun de ses romans. 
Force est de noter que depuis son entree officielle dans le paysage 
' litteraire africain twee-Les Soleils des independences, ecrit dans 
un franqais degrade, teinte de couleur malinke, Kourouma, il faut 
le signaler, reste ftdele a sa pensee. Qu'il s'agisse de Allah n'est 
pas oblige ou de Quand on refuse on dit non, Kourouma transpose 
le genre franqais de roman dans un registre malinke sinon 
africain. Pour reprendre la belle formule d'Isabelle Constant:

La forme du roman posthumc et laisse cn chantier par 
Kourouma, Quand on refuse on dit non, exhorte aIB

ADAN U
NIV

ERSITY
 LI

BRARY



Kanionu SANUS1 284

s'interrogcr sur son genre, difficile a definir, car il tient a 
la fois dc l'epopcc, du manucl d'histoirc ct du roman 
d'cducation (34)

Outre le style d'ecriture commun a ces deux romans, le recit est 
bien tisse et facile a suivre car l'auteur y fait de nombreuses 
references a Allah n'est pas oblige par le biais de Birahima, 
l'enfant-soldat qui nous livre dans les moindres details son 
experience de la guerre a laquellc il aparticipe. Quand on refuse 
on (lit non, par ailleurs fait la peinture de Birahima en compagnie 
de sa belle Fanta scolarisee, “fuyant les exactions contre les 
Dioula,” pour reprendre l'heureuse expression de Constant. Le 
style de Kourouma dans Allah n 'est pas oblige et Quand on refuse 
on dit non, decentre le franqais dit academique. Dans le meme 
ordre d'idees, Makhily Gassama signale que “Kourouma a 
eocufie la langue franqaise a la maniere du peuple ivoirien”( 118). 
Force est de noter que Kourouma fait consciemment une 
violation flagrante des regies normales du franqais dans ses 
oeuvres. L'auteur fait un choix dclibere du franqais populaire dans 
ses ecrits pour des raisons de communication avec son lectorat. Il 
reussit savoureusement a mettre dans la bouche dc ses 
protagonistes non seulement un franqais populaire ivoirise avec 
des intrusions du parler tribal mais aussi un vocabulaire iiljurieux, 
reminiscence de la tradition orale. Aux dires de Coulibaly:

Birahima poussc des jurons, cnonce des grossieretes et 
plus grave, semblc injurier
ses parents par le fait de parler de leurs parties intimes. 
L'usagc de ces jurons est recurrent a la fin des chapitres, 
donnant le sentiment d’unc technique d'acration de la 
narration ou de signalisation dc la clausulc des 
chapitres. (16)

Kourouma, ecrivain paradoxal?
L'introduction de Fanta 1'erudite dans le dernier roman de 
Kourouma nous lance dc plain pied dans une etonnante surprise. 
Fanta est une femme brillante qui manie de main de maitre
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I'histoire et la geographie de la Cote d'Ivoire. Au-dela de son 
savoir, son franpais est d'office academique, etant donne qu'elle 
est instruite et institutrice. Elle apparait comme 1'educatrice du 
naif Birahima encore en metamorphose et qui voudrait dans 
l'avenir etre scolarise comme Fanta qu'il admire afin de pouvoir 
1'epouser. La cohabitation du franpais p'tit negre et du franpais 
academique (du moins celui de Fanta etant donne qu'elle est 
instruite) nous permet de dire que Kourouma devient ici 
paradoxal et victime de la decentralisation du franpais dit 
academique. En attendant le vote des betes sauvages est ecrit 
dans un franpais raffine sinon un franpais standard a la rigueur. 
Que veut Kourouma au juste? Cette question pose beaucoup de 
debats que de reponses. En effet, pour reprendre l'heureuse 
expression d'Isabelle' Constant (2007), les deux registres de 
langue, celui soutenu, de Fanta, et celui, trivial, de Birahima, 
relatent et redoublent exactement les memes evenements, les 
memes coups d'etat et les memes massacres. Bref, dans Quand on 
refuse on dit non, la langue professionnelle cohabite avec la 
langue de la rue, relatant toutes les deux, I'histoire de la Cote 
d'Ivoire et particulierement celle de la guerre tribale. Kourouma 
nous rappelle constamment ceci lorsque Birahima fait le 
sommaire de 1'enseignement que lui donne Fanta. D’autre part, le 
franpais utilise par Kourouma dans En attendant le vote des betes 
sauvages est loin du franpais retrouve dans Allah n 'estpas oblige 
ou Quand on refuse on dit non, car il est raffine et d'ordre 
academique. Est-ce une fantaisie d'ecriture ou mieux encore de 
style chez Kourouma ? Est-ce un jeu de « l'essai tue l'elephant » 
comme on le dit en Afrique chez Kourouma ? Depuis que son 
style dans Les Soleils des'independances a ete applaudi par la 
critique litteraire, l'ecrivain ivoirien qui semble avoir trouve son 
salut dans son style salade n'a cesse d'amuser son lectorat soit 
avec son franpais petit negre, son vocabulaire grotesque ou sa 
parole injurieuse. Provocateur ou pas, le. style de Kourouma 
devient le point de repere sur les recherches de langue et surtout le 
franpais tel qu'il est aujourd'hui parle non seulement par le petit 
peuple mais occasionnellement par les elites au marche ou dans 
les lieux de ceremonies (mariage, bapteme etc.)IB
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Conclusion
Par son style oratoire, pueril, embarassant, Kourouma rcussit a 
amuser son lectcur tout en livrant line intcressante analyse de la 
situation de I'Afrique post-coloniale dechirce par les guerres 
tribales. Dans son article intitule “La critique socio-politique 
dans les polars de Mongo Beti.” paru dans AJficullures, Rainonu 
Sanusi regrette le depart premature de l'ccrivain dissident 
Camcrounais de la scene litteraire africaine. Que dire alors 
d'Ahmadou Kourouma, ccrivain ivoirien prolifique, qui de parsa 
revolution langagicre, batardise 1c franqais dit academique? 
Ahmadou Kourouma demeurera ce gigantesque baobab amour 
duquci sc forge un nouveau dictionnaire de langue franqaise pour 
les ancicns colonises. 11 suffit de se rappeler dcs dictionnaires de 
Birahuna pour dire sans reserve que le francais de la Metropole 
est desormais menace. Kourouma aime a retranscrire dans ses 
ouvrages le parlcr malinke. 11 met dans la bouche de ses 
protagonistes le style de leur niveau educatif ou de leur condition 
sociale. Kama dans Les solei/s dcs independences et Birahima 
dans Ailedi n'est pas oblige et Quand on refuse on dit non 
temoignent de cctte pcrspection. Birahima qu'on connait dans 
Allah n'est pas oblige n'a pas mene loin ses etudes or pour 
reprendre l'expression de Affin Laditan,

Lc eulte dc la langue franchise pure et saisic dans ses 
moindres meandres, commence a I'ccolc ou 1’on inculquc 
a l'ceolierquc bien parlor et bicn ccrirc confcraii un statut 
enviable (82)

Plus on s'attarde surce postulat, plus on s'interroge sur l'avenir du 
franqais dit academique dans I'Afrique contemporaine. Le 
franqais academique rcstera-t-il a jamais un vestige colonial ou 
un critere pour un debouche public ou enviable dans cette Afriquc 
en metamorphose? Par aillcurs, non seulement les ecrivains des 
anciennes colonies continuent de rejeter de plain pied le franqais 
de la Metropole mais ils erigent aussi une nouvellc fondation de la 
langue franqaise sur laqucllc le petit peuple s'asscyera desormais 
pour s'cxprimcr avec fiertc. Les ancicns colonises, il faut lc dire, 
se forgent ainsi une nouvellc identite sur le plan langagier en
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valorisant en l'occurrence leurs dialectes qui aident a briser toutes 
les regies de la bienseance de la langue franqaise. On se rappelera 
d'Ahmadou Kourouma pour son style, pour le charme de sa 
langue dans ses romans, et pour s'etre fait remarquer, on le sait. 
par sa verte critique de la dictature en Afrique et par son 
militantisme dans les milieux intellectuels.

IB
ADAN U

NIV
ERSITY

 LI
BRARY



Kai 1 onu S A M  Si 288

Bibliographic
Borgomano, Madelainc. Des homines on des hates ? Lecture de 

En attendant le vote des betas sauvages d'AIvncidoit 
Kourouma. Paris : L'Harinattan, 2000.

Constant, Isabelle. “Ouand on refuse on dit non: Roman du dire 
cruel, ou comment ecrire la guerre?" Nouvclles Eludes 
Francophones Vol 22: 2 (2007): 34-43

Coulibaly, Adama “Allah n'est pas oblige ou ia parole injurieuse" 
Nouvclles Eludes Francophones 22.2 (2007): 1 ] -24

Kourouma, Ahmadou. Les Soleils des independences. Paris: 
Editions du Seuil. 1970

_____________ . Allah n'est pas oblige. Paris: Editions du
Seuil. 2000

______________ . Quand on refuse on dit non. Paris: Seuil,
' 2004

_________ . En attendant le vote des bates sauvages. Paris :
'  Seuil. 1998.

Laditan, Affin. « La littcrature autrem ent: le souffle africain ou la 
negrification de la langue franqaise dans Allah n'est pas 
oblige d'Ahmadou Kourouma » Ibadan Journal of
European Studies No 3 (2002) :79-91.

Lassi, Etienne-Marie. “Recit ct catharsis: La conjuration de la 
malediction postcoioniale dans En Attendant le vote des bates 
sauvages et Allah n'est pas oblige.” Nouvclles Etudes 
Francophones 21.1 (2006): 109-127

Pmponnat, Crystel. « La langue de l'autre dans le roman beur. » 
The French Review 76.5 (2003): 941 -95 1.

Sanusi. Ramonu. « La critique socio-politique dans les polars de 
Mongo Beti. » Africultures 5933 (16 mai, 2007), 
http:// www. air i c ul tu res. com

_ .  Sembenc Ousmanc de la plume a l'ecran : une 
didactique sans fin. » Raneufl .7 (2010): 84-93.

IB
ADAN U

NIV
ERSITY

 LI
BRARY



Ibadan Journal of European Studies No 6 2006 289

______________ . « Language and Social Reality in Mongo Beti's
Trop de so ld i tue Vamour and Branle-bas en noir et b'lanc." 
Agora: Journal o f  Foreign Languages No 3 (2009): 114-
132.

Tchassim-Samboe, Koutchoukalo « Ecriture de decentrement : 
pour un renouvellement de 1'esthetique litteraire dans le 
roman africain postcolonial. Cas de Sony Labou Tansi. » 
Gesteet KoixNo 10(2010): 176-208.

Wamba, Rodolphine Sylvie. « Problematique des langues de 
developpement en Afrique Francophone subsaharienne. » 
Nouvelles Etudes Francophones 21.2 (2006): 136-148.

Zupancic, Metka. «Nouvelle ecriture « engagee » de Chantal 
Chawaf : therapie contre les guerres et les souffrances ? » 
Dalhousie French Studies. 81 (2007): 51 -58.

IB
ADAN U

NIV
ERSITY

 LI
BRARY


